
Il gare le dépôt des cendres de nos pères
Dont les, mâles effgrtig firent &es
Il vibre du Iiilé*ent dont le puissant vouloir,
Féconde le 811ton des jours nimb& d'e8phoir.

Il a. f r6mi parf(n'8 8ou des hordes guerrières,
Et du sang de héros a Ileuri ses bruyères...
-Il 8emble tressaillir aux murmures du soir
Quand rair a des parfums d'amour et d'encemoîr.

0 soi natall le seul dont.la terre ait une âmel
li pleure réclame.,.
Et vers lui le vieillard courbe son front lassé.

-2Vou8 saluons tes bals, tes luillee et te# plaine$.
Ta pous8ière.... où le pas de nos mrt8 a laissé
Une empreinte sacrée où chemÏnent, nos peines...

De la force d',&ntée ignorant le mystère
Hercule avait, sept fois, terrassé le géant
@cm# que lut satisfait le De X,"týýEntre le fils d'Alcmène et re:

Sous les coups du_ héro& 5x ýî
eh ffi-M,ýké '4W

Contre toi, Sort' Mte, 1,ý t noue
No".. retrouvons p ance pre

CIffl lorsque, da usent
Par le coeur et 1 nt 'en a e,
Au mm du Sol redres8 for


